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galis, parte frondescente longioribus ; frondebipinnata, pennis duabus infimis

latere inferiore bipinnatis, superiore tantuni piniialis; pennis secundarih

profunde pinnatifidis, pinnulis basi unitis oblongis, oblusis creuulatis ; soris

A"6 uUoque latere nervi medii approximatis, indusio reniformi tectii?.

Hab. in insula Zi^zo// Philippinearum, ubi delexit cl. viator Porte.

M. Cornu demande si la Fougere male ne presente pas, au bout

d'un certain nonribre d'anneeSj une apparence arborescente.

M. Brongniart repond que quelques Fougeres offrent cette appa-

rence de tige plus encore que le Lastrea Fiiix-maSy mais que

jamais elles ne presenlent les memes caracleres que la ligc fran-

chement arborescente du Lastrea des Philippines.

M» PrilUeux fait a la Societe la communication suivante :

SURLA CLOQUEDU.PliCHER, par M. Ed. PRIEiIilEUX
W
+

La chque du Pecherest une nialadie dont les caracteres sent bien connus

des horticulteurs^ mais dont la cause est encore fort obscure.

La cloque atfaqueprincipalement Iesfeuilles,quideviennent, sous Tinfluence

de cette maladie, d'une couleur jaune pale ou rosfe, lout en se contournant,

s'ondulant, se crispant d'une fagon tres-reraarquable. Elle cause aux arbres

qu'elle atteint un dommage considerable. La ressemblance qu'il y a entreune

feuille boursouflee et crispee par la cloque et une feuille d6forjnee et con-

tournee par lespiqures des pucerons a du faire naitrela pensee d'attribuer a

cette cause la nialadie de la cloque. Gependant on ne trouve pas constaniment

des pucerons dans les deques des feuilles : il s'en faut de beaucoup, et ccux

qu*on y observe parfois y sont sans doute venus accideulellement pour y cher-

cher un abri. Deja De]Candolle,dans sa Physiologie vegetate, ne citait qu'avec

beaucoup de doute I'opinion qui atlribuait aux pucerons cette maladie du Pe-

cher. Aujourd'hui cette oianiere de voir parait tres-g6n^ralementabandonn6e.

La plupart des auteurs qui, a ma connaissance, ont dit quelques mots de la
I

cloque, se bornent a la considerer connne une alteration des tissus de la feuille,

due ^ des conditions met^orologiques d^favorables a la v^gfitalion (pluies froi-

des, brusques modifications de temperature). CeUeopinion parait regner ii peu

pres sans partage chez les horticulteurs. Quant aux traites de pathologie vege-

tale de M. Kuehn et de M. Hallier, ils ne font pas mention de la cloque du

Pecher. NuUepart je n'ai trouve exprimee Fopinion que cette maladie est due

&u developpement d'un Champignon parasite, et cependantle Champignon qui

la produit a 6t6 Ires-bien fitudie par M. Tulasne dans un memoire special sur

le genre Taphrina et decrit parlui sous le nom de Taphrim deformans (1).

(1) L.-R. Tulasue, Super Friesiano Taphrinarum genere(ijm. sc. naL 5^ serie, I. Vj

V
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Si Ton compare le tissu d'une feuille aileinle do la cloque avec cehii d*une

feuille saine de P6cher, on voir que toulesles cellules de la feuille malade ont

6l6 le siege d'une multiplicalion considerable. Dans le parenchyme vert qui est

compose de cellules allongees perpendiculairemenl a la surface, on voil d'abord

apparaitrc des cloisons transversales
;

puis la multiplication des cellules se con-

tinue par la formation de cloisonsa pen pres dans tous les sens, et il se produit

ainsi un tissu charnu homogene, compose de cellules pressees les unes contre les

autres et dans lesquelles il n'y a point de chlorophylle. Pendant ce temps, les

ceHules deTepidermese multiplient aussi, par suite dela formation de cloisons

perpendicnlaires It la surface ; et ainsi, dans tous les points particuliferement

atteinls par la cloque, la feuille croit notablement en surface. De la les boursou-

flemenls, les saillies enf(irmede cloque qui caracterisent cette maladie. Quand

la cloque prend un dcveloppement considerable, on constate que I'alt^ration

du tissu ne porte pas seulement sur les feuilles, mais aussi sur Textremile

jeune des rameaux qui, sur une partiedeleur 6tendue, deviennent epais et

charnus. Dans ce cas, c'est le parenchyme vert de Tecorce qui est le siege

de la multiplicalion des cellules : les parties profondes, lout en prenant plus de

dcveloppement qu'arordinaire, contiennent encore de la mati^re verte, mais

les couches les plus rapprochees de Textericur en sont d^pourvues; elles se

sont muJtipliCes, comnie le parenchyme de la feuille, par la formation de nom-

breuses cloisons qui se sont produilcs a leur int6rieur dans tous les sens. On

voit que Talleration due a la cloque est profonde et qu'elle peut s'6tendre assez

loin de la surface ou se montre le pelit Champignon parasite que M. Tulasnc

a nommeTaphrina deformans.

Si Ton enleve un petit lambeau de Tepiderme d'une feuille manifestement

atteinte de la cloque, on voit a sa surface une tr^s-grande qnantilC de cellules

souvent pressdes les unes contre les autres. Elles sont a pen pres globuleuses

ou un peu anguleuses quand les faces par oti plusieurs d'entre elles se tou-

chent sont planes. Ces cellules ne sont pas dispos6es en files regulieres, mais

forment au-dessus de TCpiderme une sorte de membrane lacuneuse. Si Ton fait

des coupes transversales de r*5pidenne^ on peut arriver a reconnaitre que ces

cellules globuleuses se developpent entre repidermeel la cuticule, commel'a

deja indiqu6 M. Tulasne. Si le Champignon 6tait ainsi r6duit a ces simples

cellules juxtaposees se maintenant entre la cuticule et i'epiderme sans pro-

longements qui penetrent dans TintCrieur du tissu sous-jacent, il serait bien
w

difficile de comprendre comment il pourrait vivre et exercer au join une ac-
r

tion si considerable sur la constiUUion des tissus de la planle qui le porte.

Mais il w'QXi est pas ainsi, en realite; le pelil vegetal possede un mycelium

tres-ramifiC qui se glisse dans Tintervalle des cellules et penetre tout le pa-

renchyme ens'etendant le long des parois des cellules, mais sans les perforer-

Les cellules qui composent ce mycelium sont gCneralement tres-allong6es,

mais elles sont souvent disseniblables de forme, irregulieres et anguleuses ;
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elles se sont plus ou moins 6tenducs en largeur sclori qu'clles ont trouvfi ua

I espace plus ou moins grand pour se d<^vclopper: elles se sont ainsi 6videm-

ment modelees sur les m(5ats intercellulaires. Ce niyceliuin est tres-rainiri(5

;

jses branches se terminent par de tres-peillcS ramifications en forme de digi-

tations qui s'appliquent sur les pnrois des cellules du parencliyme et ressem-

blent beaucoup en Irts-petit aux cxtremii^s digilfies des poils radicaux des

v^getaux superieurs, Les filaments du mycelium se rcncontrent surtout en

grand nombre au-dessous de repiderme^ mais ils s'etendent aussi au loin

h travers tous les tissus ou Taltfiration sc manifeste.

Telle est la structure du Champignon a Tetat stedle. Si Ton examine une

feuille fortement atteinte par la cloque, on voit que souvent sa surface a un

aspect blanchatrc et un pen veloute qui rappclle assez ce qu'on nomme la

/leuv des fruits. Dans ces places, Tepiderme est couvert de Taphrina defor^

mans en fructification, et d'ordinaire on trouve les uns aupr^s des aulresun

certain nombre de ces petits elres a tous les divers etats de leur d6veloppement.

Quand la fructification va commencer a se faire, on voit la cellule globu-

leuse qui constitue le Champignon sterile s'elever par sa partie sup^rieure et

bientot faire saillie a travers la cuticule^ puis se dresser en forme de colonne.

Peu apres, il se forme vers le bas de cette longue cellule une clolson transvcr-

sale qui separe la partie saillantede la partie inferieure. La premiere, qui est

cylindrique et trouqu6e au sommet, est une veritable iheque: on y voit

bientot apparaitre une file de spores spheriques au nombre de huit.

Peu a peu ces spores vont s'amasser au sommet de la theque, qui s'ouvre

ensuite par une fente transversale de facon a former deux levres qui sou-

vent s*enroulenl eh dehors et laissent un libre passage aux spores qui se

diss^miuent.

Les spores germent en donnant naissance Ji de pelits bourgeons qui pro-

duisent des corps de memeforme.

D'apres tout ce qui precede il me parait difficile d'hesiler a voir dans le

Taphrina deformansh cause veritable de la cloque. L'opinion qui rfegne au-

jourd*hui parmi les horticulleurs, et selon laquelle cetle maladie serail due ^

une disorganisation des tissus par suite des gclees blanches et du froid, s*ac-

cordc mal, ce mesemble, avec ce que nous savons de la structure des organes

d6form(5s : il n'y a pas trace de desagregation de cellules, Tactivlte vilale y

est d^veloppee a Texces, la multiplication des cellules s'y continue avec une

puissance extraordinaire. Ce cai-actere des organes deformes par la cloque

s*accorde, au contraire, tres-bien avec la supposition de Taction irritante du

Champignon dent j'ai constat^ la presence au milieu des tissus. C'est un fait

general et bien connu que Thypertrophie des organes sur lesqucls s'implantcnt

les parasites. L'existence VGConimc du mycelium du Taphrina Tiu milieu des

cellules qui par leur multiplication excessive manifestent une activite maladive

forme enfin une derniere preuve qui me somble tout h fait decisive.
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Ceci adniis, il en resulte une consequence pratique touchant la facon de

trailer les arbres sur lesquels la cloque se raanifeste. L'auteur du seul article

sur la cloque qu'ait cit6 M. Tulasne dans son excellent memoire sur les

Taphrina {C ours complet d' agriculture^ t. XV, p. 255, art. P£gher), apres

avoir assure que ce sent les pluies froides du printemp qui donnent aux

arbres la maladiede la cloque, ajoutait les conseiU suivaftts 3 Qae'qucs pro-

pri(5taires arrachent les feuilles qui en sont attaqu^es, lis ont tort; la maladie

s'etend sur les feuilles qui 6taient saines. II faut laisser sur les arbres les

feuilles cloqufies, elles tombent d'elles-m^mes, » II estclair que nousarrivons

^ une conclusion diamttralemenl oppos6e, et que les feuilles remplies de

mycelium et couvertes de fructifications de Taphrina doivent etre consider6es

commedcs foyers d'infeclion. II faut s'en d^barrasser au plus tot et les d6-

truire le plus compl<5tement possible.

La premiere precaution a prendre pour corabattre Textension de la clo-

que sur le Pecher doit done etre de couper aussi tOt que possible les parties

attaquees et de les bruler.

M. Brongniart demande si le mycelium passe entre les cellules ou

s'il les traverse.

M. Prillieux dit qu'il les disjoint sans en penetrer les parois.

M. Brongniart demande si la vegetation du parasite commence

k rinterieur ou a I'exlerieur.
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des phenomenes de fccondation.

Taph

remarquer ces phenomenes.
P

M. le President declare la session ordinaire de 1871-72 suspendue

jusqu'au '26 juillet prochain, jour fixe pour la seance de cloture de

cette session. —II invite MM. les Membres a se rendre a la session

extraordinaire qui s'ouvrira a Prades (Pyrenees-Orientales), le lundi

1*' juillet prochain.


